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NOUVELLES CO,NSlDEHATIONS SUR Ll~S BASILIQUES 

Cl 111~TIENN~S DE DOBHOUDJA 
La présentation, en un Reul ensemble, de toutes les basiliques chrétiennes de Dobroudja, 

en uLilisant les données qu'apportaient ceux qui les découvraient, Gr. Tocileseu et V asile Pârvan 

en tête, a été faite, comme on sait, par l'archevêque catholique Raymond Netzhammer dans 

son ouvrage bien connu Die christlichen Altertümer der Dobrudscha, Bukarest, 1918, 224 pp. 

in 8° 1). Peu après, Ch. Auner 2), J. Zeiller 3), V. Pârvan 4) et plus récemment E. Condurachi 6), 

Radu Vulpc 6) et D. Ciurca 7) ont publié soit des études réduites, soit tout simplement une 

liste des basiliques. 

Nous tenterons dans les pages qui suivent une présentation sommaire de ces basiliques 

dont la liste, ces derniers temps, s'est accrue de nouvelles découvertes. Notre présentation 

diffhc de eellcR faites jusqu'à présent tant par le plan, que par les rapprochements aussi naturels 

que nécessaires qu'il convient de faire entre les motifs d'ordre liturgique et historique qui déter• 

minèrent l'évolution de ces basiliques. C'eRt pourquoi, dès le début, nous marquerons pour 

l'ensemble du monde paléochrétien et pour la Dobroudja antique chrétienne, une différence 

entre les basiliques <1 cœmctcriales >> et les basiliques <1 paroissiales >>. On sait que les 

basiliques cœmeteriales s'élévaicnt en dehors des murs des citadelles, près des cimetières 8) 

et qu'elles sont les plus anciennes. Preuve évidente de l'étroite liaison qui existait 

entre la liturgie et le culte des martyrs, elles étaient bâties, soit sur le tombeau d'un 

ou de plusicurR martyrs, soit danR un endroit très rapproché de ce tombeau, d'où leur vient 

le nom de <1 basilicac martyrum •>, << martyria conciliabula >> 9) ou directement µcxp-rupw; 10). 

On y célébrait les cérémonies religieuses exceptionnelles, une ou plusieurs fois par an, 

généralement le jour anniversaire de la mort du martyr dans ce monde et sa naissance dans 

l'autre (dies natalitia). La seconde sorte de basiliques se trouvait à l'intérieur de la citadelle 

1) Cr. <lu même, Die altchri5tliche Kirchenprovin: 

Sc_ythien (Tamis), <lans Strena 1/uliciana, Zagreb­

Split 1924, p. 397 -412. 
2) Dobrogea, nrt. dons Dictionnaire d'archi!nl. chré­

liwne el de litur/1,ie, t. IV, 1, Puri• 1920, col. 1231 1260. 
3) Anciens monuments chrftiens des prot•inces danu­

bienne• de l'empire romain, dans Strena llulicinna, 

p. 415-416. Cf. <lu mî•me: Les origines chrétiermes 

1la11s le., provi~ces danubiennes de l'empire romain, 
Paris 1918, p. 196-204. 

') JYuove considera:ioni sui vescovalo della Sci:ia 

Minore, dons Rendiconli della Ponti/icia Accademia 

Romana di Archeologia, 2 (1924), p. 117-135. 
1) Mo11umenti cristiani nell' Illirico, dons 1'."phemeris 

Dacoroman!J, 9 (1940), p. 89--90, 105-108. 

1 ) Histoire ancienne de la Dobroudja, dans La Do­

broudja, Bucarest 1938, p. 333-337, 340-346. 
7) La basilica cristiana in Romania, dans Atti del 

IV Congresso interna:ionale di archeologia cristiana, 

l, Roma 1940, p. 381-389. 
1 ) Au sujet des cimetières byzantin• voir: Phaidon 

Koukoulé., Bu~Otvm,wv VE:KptKIX flhwx, dans • Er:t't''l]­
plc; 'ET0ttpdocç Bu~ttv-nvwv ~r.ou8wv 16 (1940), p. 
3·-80 et particulièrement, p. 39-40. 

') Jérôme, epist. 48, no. 15; 60 no. 12 et 107, no. 9. 

Migne, P.L., t. 22, col. 506, 597, 875. 
10) Didyme d'Alexandrie, Eli; 't'1JV 'Ay. Tp11x80t 28. 

Migne, P.G., t. 39, col. 589; cf. Hufin, Hist. eccl., II, 
27. Migne, P.L., t. 21, col. 336. 
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I. BAR EA 

et servait de lieu de réunion régulier aux communautés chrétiennes; de là, la dénominalion 

e:ÙXTY)pWL oixot 1) , << basilicac cccle iae>> ou simplement txXÀY)crtcxt, 2) (ccclcsiae). E ll es étaient 

plus vastes que les basiliques des martyrs et leur nombre augmenta avec l'accroissement de la 

population chrétienne de la citadelle . 

Dès le milieu du IV• siècle ap . J.- C., les sa rcophages contenant les reliques des martyrs, 

qui se trouvaient en dehor , sont apportés en grande pompe à l' intérieur de la citadelle et 

déposés dans des basi liques élevées à cette intention 011 déjà existantes. Les saintes reliques, 

considérées, selon J ean Chrysostome, &crcpcxMcr-re:pcx 1tcxv-ràç 1tupyou xcxl 1te:pt-re:txlcrµcx-roç 3), sont 

objets de grand respect et portent eu elles tout l' espoir d'une protection contre tout péril de 

l,a -citadelle, d 'ot1 la h â te de chaque citadelle d'en fermer dans ses murs des reliques saintes. 

9uand celles-ci ne suffirent plus, ou prit l'habitude de diviser le corps des martyrs en une 

J?Ultitudc de parcelles, comme on l'avait fait déjà pour le bois de la Sainte Croix. ous trou• 

'.'ons dans Chrysostome, Grégoire de Nazianze, Théocloret, la justification de ces parcellements. 

Sc référant a u texte de !'Apocalypse (VI , 9): « J e vis en dessous de l'autel les âmes des égorgés 

à cause de la parole do Dieu et à cause du témoignag~ qu'ils possédaient >>, le dessou s de 

l'autel sur lequel se con sommait le sacrifice du Chri t, fut considéré comme le lieu 

indiqué pour le dépôt des reliques de ceux qui eux auss i s'étaient sacrifiés . Cette coutume 

supprima la différence qui existait entre les basiliques des martyrs et les basiliques parois­

siales, les deux catégories se confondirent pour n'en plus former qu'une . L'haJ:>itude devint 

obligation et par le 14• canon du III• conci l.c de Carthage de l'an 401, , e t plus tard 

par le 7• canon du VII0 concile œcuménique (787), chaque église fut t enue de posséder des 

reliques de martyrs sous l' autel 4). 

A la suite des fouilles entreprises en Dobroudja, on a découvert trois ha iliquos cœmeterialos, 

une en dehors des murs de chacune des citadelles suivantes : Tropaeum, Axiopolis et Histria . 

2 :l 

La basilica extramurana de Tropaeum 

(fig. 1) , s'élève sur un plateau à la 

partie ord de la citadelle et on la con· 

sidère comme le lieu de prière le plus 

ancien de cette << citadelle des basili­

ques>> . Elle fut dégagée et publiée ·pour 

la première fois par Gr. G. Tocil cscu 6). 

P ârvan la croit construite sous Constantin 

Fig. J - 3. - Les basilique cœmelerialcs de Trôp aeum, 

d 'Ax iopolis et d'Histria *). 

le Grand, peu après la mort de Licinius 6). 

C'est une basilique simple, de forme rec­

tangulaire, dont les dimensions sont les 

plus grandes que l' on ait ren contré jusqu'à 

présent pour une basilique cœmeteriale 
*) Échelle pour tous les p lans des basi liques = l :500. 

au · cours des fouilles en Dobroudj a : 16,30 x 12,60 m. Nous ne croyons pas fondée l'opinion de 

1) Eusèbe, Etc; -rèv ~(ov -roü l\fe:y. Kwvcmxv·dvou 
3,33 (Griech. chris t!. Scbriftsteller, etc. 93 9); cf. Didyme 

d'Alexandrie, o. c. Voir d'autres déno minations d ans 

1. Barnea, Tè 1t.otÀctLO)'.pt.an:xvtxèv 6ooLotcr,~pLov, 
Athènes 1940, p . 62- 63. 

2) D idyme d 'Alexandrie, o. c. Cf. Cyri ll e de J é ru­

salem, KotTT);(7)<JLÇ LI>' (Migne P. G .. t . 33, co l. 832). 

3) 'OµLÀl.ot 32', Etç TIJV 1tpèç 'Pwµ«Eou~ èmcr,· 
Migne, P. G., t. 60, col. 680. Cf. idem, Etc; -rè l:voµx 
,oü xo•.µ1JTI)pEou. Jbicl., t . 49, col. 393. 

') I. B a rnea, o. c., p. 72- 77. 
5) Fotiilles el recherches arcl, éologiqties en R otimanie, 

Bucarest 1900, p . 91, fig . 60. 
6) Cetatca Tropactim, dans Bulet inu.l Comisiunii 
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M. Ciurea qui dit que la baRilique se trouvant à une diFtance d'environ 1 km de la citadelle et 

qu'aux alentours on ne relève aujourd'hui aucun vestige de cimetière, elle ne serait pas la 

basilique cœmeterialis de la citadelle de Tropaeum, mais celle de <1uclque village 1). 

La basilique cœmeteriafü de Axiopolis (fig. 2), qui fut excavée en 1898-1899, en face de 

la porte septentrionale de la citadelle, possède en plus au Sud, une chapelle annexe. La basi­

lique proprement dite a comme dimensions 11,40 X 4,95m, la chapelle à peine 4 X 2m. Des 

pierres disposées en forme de croix furent trouvées à peu près au centre de la basilique, indi­

quant peut-être l'emplacement de la tombe d'un martyr dont les reliques auraient été, dans 

la suite, transférées dans la citadelle et de là on ne sait où. Une inscription grcc11ue rappelle 

que là <1 repose Anthousu, noble fille du comes G[ib ]as tes >>, dont le nom serait gothique 2). 

Nous supposons que la basilique fut fondée par ce G[ib]ustcs ou par sa fille, sur le tombeau 

d'un ou de plusieurs martyrs inscrits au martyrologe d' Axiopolis. En témoignage de recon• 

naissance il leur fut permis de reposer dans la chapelle adjacente. 

La basilicu. extramurana découverte au cours de la campagne de fouilles commencée p~r 

V. Pârvàn à Histria 'lstros) en 1914, s'élève sur une colline faisant face à la porte occidentale 

de lu citadelle (fig. 3). C'est un bâtiment carré (10 X 10m) 3), divisé en trois nefs, dont celle 

du milieu, large de Sm, n'est pas conforme au canon établi, qui :veut qu'elle ait seulement une 

fois la largeur de chacune des nefs latérales, larges à peine ici de lm80. Mais ce que l'on a 

poursuivi grâce aux piliers intérieurs, et on le remarque aussi sur le plan de le basilique, n'est 

pas tant la division en trois nefs, que le mode de soutien du toit, nécessité par les exigences 

de la solidité, étant donné la largeur du bâtiment. C'est pourquoi le rang de piliers s'étend 

également sur le côté occidental de la basili1ue formant une sorte de U. L'abside de cette 

basilique est d'une profondeur inaccoutumée par rapport à ses autres dimensions. Datée par 

Pârvan d'une époque byzantino-barbare tardive, le VI• siècle ap. J.-C., 4) elle nous apparaîtrait 

quelque peu anachronique en ce qui concerne l'habituel mode d'ensevelissement des martyrs 

en dehors de la citadelle, si nous n'avions admis qu'elle peut être reconstruite sur l'emplacement 

d'une plus ancienne basilique ou bien encore élevée par des barbares, auxquels le christianisme 

était alors à peine révélé. 

On n'a pas encore découvert la basilique datant des environs de 386 qui s'élevait en dehors 

des murs de la citadelle de Tomis, dont nous parle l'historien Zosime 6). Par contre, on a trouvé 

à l'extérieur des murs de cette citadelle deux petites chambres souterraines, sortes de chapelles 

sepulcrales (cellae coemeteriales) dont l'une mesure 3 X 4,60m. C'est d'urie chapelle semblable 

que provient le dénommé « Grabaltar » 6), table servant dux: agapes. Elle se trouve au Musée 

National des Antiquités de Bucarest et, par sa forme, constitue un exemplaire unique pour 

Mon. /alorice, IV (1911), p. 181, n. 166. R. Netzham· 

mer, Die chri•ll. Allerl. d. Dobrudacha, p. 183-184, 
fig. 69. 

l) 0, c,, p. 385. 
2) Gr. Tocilesco, Fouilles d' A :r:iopoli•, dans Rev. p. 

isl., archeol. ,i filol., V (1903), p. 271; Netzhammer, 

o. c., p. 119-121,fig. 38-39.R. Vulpe, o. c.,p. 3392, 3192• 

La lecture Anialhousa de i\'.etzhammcr est fausse. 

De même, il paraît qu'il fout lire G[er]a•los (gree), 
au lieu de G[ib]asles (suppo;é gothique). 

8) Cf., pour la Grèce, G. Sotiriou, dan• Alli del IV 

Congreuo inlernaz. di arch. crisliana, p. 363-365. 

') Anuarul Cam. Mon. /JI. 1914, Bucarest 1915, p. 

118-119. Cf. Netzhammer, o. c., p. 159-161,fig. 58-59. 
1) ... Toùç 8è: &.1to8 p&.V't'(XÇ l8ézE't'O mxpœ XPta't'LJ 

(X'IW'I nµwµevov otY.oMµ7Jµ'll, voµt~6µEVC.'I IXO'UÀO'I 
(IV, 40). Cf. D. M. Teoclorescu, dans Bul. Com. Mqn. 

I.1., VII (1914), p. 188; V. Pârvan, Zidul cetiilii Tomi, 

dans Anal. Acad. Rom., s. Il, t. 37 (1915), Mem. 

Secl, Ist., p. 436. 
1 ) NeLzbammer, o. c., p. 78-91, fig. 13, 16-18. 
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le monde paléochrétien tout entier 1). Il faut mettre dans la ca tégorie des << co llao cœmeteriales >) 

de Tomis, la chapelle fun éraire du VI• siècle ap. J.-C. , n forme de arco olium (pcut-êtro 

chapelle d'un mar tyr on d 'un saint), découverte en dehors de l'enceinte de la citadelle do 

Kïosé-Aïdin , parmi les ruines de laquelle a été trouvé le reli f en pierre bien connu du Vll0 

siècle, représentant la Vierge Marie avec ]'E nfant J ésus entre deux anges 2). Il e t à 

supposer que des égli es de martyrs seront 

découvertes un jour en d hors des murs de 

chacune des citadelles de Dobroudja, où ont 

mentionnés des noms de martyrs 3). Parmi 

celles-ci, la plus ancienne, le premier édifice 

chrétien sur le sol de Dobroudja , pourrait 

être la basilique élevée sur ou à côté des tombes 

d 'Epictète et Astion, premiers martyrs connus 

de Scythie Mineure, ensévelis à Halmyris ver 

l'an 290, ous le règne de Dioclétien 4). 

Les basiliques intérieures de la citadelle, 

dites << hasilicae ecclesiae >>, - nous dirion 

aujourd'hui <<égli es paroi siale >), - sont les plus 

nombreuses que l 'on ait découvert en Do­

broudja. Selon nos calculs, dix-neuf, dont 

quatre n'ont pas ét é identifi ées avec certitude 

comme étant chrétiennes, soit à cause de leur 

apparence (Ulmctum) soit -JU'cllcs n'aient pas 

encore été dégagées entièrement (Histria, 

Cullatis, Axiopoli ). A part quatre ha iliques 

qui n'ont qu'une seule nef (Tropacum: basilique, 

citerne ( ?) , Argamum: la petite basilique, la 

basilique près de Balcic, Histria: basilique 

voisine des thermes), toutes les autres ont 

troi nefs. Une seule a une nef transversale : 

:Fig. 4. - Tropaeum Traj aui : la <• basilique de marLrJ •>. la basilique (< byzantine >) de Tropaeum. 

L'autre, la . basilique citerne du même 

endroit, offre un cas particulier du à sa construction au dessus d'une citerne romaine. La 

plus vaste de toutes, la basilique byzantine de Tropaeum, est longue de 33 m 80. Après elle 

viennent: la basilique voisine des thermes de Hi stria, longue de plus de 31 m , la hasiliqp.e 

de lbida et la plus grande des trois basiliques de Troesmis, longue de 30 m. €e sont toutes 

des basiliques hellénistiques, sans atrium; nous ne rencontrerons qu'une seule fois un atrium et 

c'est dans la << basilique de marbre >> de Tropacum, g;µe--r'""on suppose être une église épiscopale, 

1) Au suj et de cet « autel • voir 1. Bnrnen, o. c., 
p. 58- 59. 

2) [V. P ârvan], Raport a&Upra activitiiJii Muzeului 

Nafional de AntichitiiJi i n cursul an. 1915, extr. de 

Anuar. Corn. Mon. l st., an. 1915, p. 39- 40, 42- 46; 

sentant la Sainte Vierge, dans Bull. de la Sect. Hist. de 

l'A cadémie Roumaine XI (1924), p. 221- 227. 
8) Voir R. Vulpe, o. c., fi g. 78. 
') Voir R. etzbammer, Epiktet und Astiori, Dio­

kletianische Miirty rer am Donaudclta, Zug 1936, p. 

V. P ârvan, S tLr un relie/ inédit du VI Je siècle, repré- 5- 22. 
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D'après le plan que nous avons sous la main, une de ces basiliques, la plus petite de celles 

dégagées à Troesmis et dont les vestiges ont complètemen t disparus aujourd'hui, aurait ét é 

de type nettement syrien. Elles appartiennent toutes au IV- VI• siècle ap. J.-C. 

A l' intérieur seul de la citadelle de Tropaeum, quatre basiliques furent découvertes de 

part et d'antre de la via principalis 1). L'une d' entre elles , la << basilique de marbre», ainsi 

Fig. 5. - Tropoeum Trajani: la basilique 

• forensis , . 

dénommée du matériel employé pour sa reconstruc• 

tion sous Justinien, considérée comme la plus an• 

cienne et aussi la plus importante, fut dégagée en 

1906, par l'architecte G. von Cube (fig. 4). Elle 

avait été, à partir de 530, érigée 

en église épiscopale. Les tra• 

vaux de fouilles ont révélé 

pour cette basilique quatre 
phases de construction. La 

première, vers 350, sous Con· 

stance ; la seconde, du début -

du V• siècle, sous A~cadius et 

Honorius ; la troisième, sous 

Justinien , quand elle fut re· 

construite comme église épis• 

copale, en même t emps que 

o. 

le baptist ère voisin, avec le 
1 

marbre apporté du Sud et F ig. 6. - Tropaeum 
enfin, la quatrième phase de Traj ani : la, bas ilique-

réparations et d'embellisse· dterne •· 

ments, inachevés , de la con• 

struction précédente, sous l'empereur Maurice (582 - 602), au t emps des invasions des Avars. 

La longueur de cette basilique sans atrium, est de 25 m 50, la nef centrale a 8 m de largeur, 

les nefs latérales, 4 m. L'abside a un diamètre de 7 m 2). 

La plus ancienne des basiliques après celle de marbre, c'est-à-dire appartenant à la seconde 

moitié du IV•, si pas au V• siècle, est la basilique dite << forensis>> ou <<simple >>, bien qu'elle 

ne soit ni l'un ni l'autre (fig. 5) . C'était la basilique la mieux proportionnée, 21,30 x 11,70 m 

ayant trois nefs, un narthex divisé en trois et une large abside d'un diamètre de 10 m 40 3), 

Par les vestiges du mur qui fermait l'abside laissant peut-être une porte au centre, par la largeur 

de la nef médiane (8 m) qui dépasse légèrement le double de la largeur des nefs latérales (3 m 70), 

cette basilique se rapproche, d'abord, d'une basilique de Laï (Thessalie) sur le Mont P élion, 

ensuite, d'une autre de l'ancienne Démétriade, près de Volo, en Grèce 4). Par contre, par sa 

1) Ch. Auner, l. c., fi g. 3794, reproduit • d 'après 

Netzhnmmer, Das altchrislliche Tomi 1903 • (?), le plan 

de la citadelle indiquant ces qua tre basiliques, qui 

ne sont pas dégagées entièrement. 
2) V. Pârvnn, Ce1a1ca T ropaeum, l. c. , p. 181, fig. 

15- 26. Cf. ctzhnmmer, Die christ!. Altertümer d. 

Dobrudsclia, p. 198- 209; Ch . Auner, o. c., fig. 3797-
3799: section et reconstitution de la basilique et du 
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baptistère selon l ' arch. G. von Cube. 
3) Tocilescu, Fouilles et recherche&, etc., p. 91, fig. 57; 

P â rvan, o. c., p. 181- 182, fig. 28; Netzhammer, o. c., 
p. 190- 192, fi g. 72. Cf. D. Ciurea, o. c., p. 386. 

') G. Sotiriou, A! 7t<XÀ<XLOX fllOTL<X\ILX<X t f3oco1À1xcd Tijç 
'Encx8oç, dans 'ApxocwÀoytx'I) 'E<p'Y)µE p(ç 1929, p. 
lRl- 182, fi g. 12- 13. 
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largeur elle rappelle une ha iliqu con tempora ine de Bukhovo en Bulgarie (dép. de ofia) >), 
La <•basilique-citerne>>, comme l'a dénommé très justement G. 1urnu, fut excavée avec 

des interruptions des an née durant, en débutant on 1892. L nun onsi tent auj urd'hui 

en un c pacc rectangulaire de 19,70 X 6,80 m, fermé par d ux mur , épa is chacun de 0 m 90. 

n vide i olatcur d'à peine 0 m 75 sépa re le mur extérieur du mur intérieur (fig. 6) . L'arehit •etc 

von Cube est d'avis qu'au de sus de la citern e romaine deux basiliques chrétiennes se seraient 

élevées s ucccss ivcmen·t, ne possédant chacune qu'une cule n ef, d'où le nom de << ba ilique 

double>> qu'il lui donna; d'autre part, l 'a rchitec te Sp. Ccgiincanu, qui lui auss i rc onstitua 

la <c ba i liquc citerne>>, lui donne trois nef: 2) . Des cb ap i1·ca ux provenant de celte basilique, 

parmi lesquels quelques uns à protomcs de b ~licrs 3), confirment cttc op inion, tout au moins 

--
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en ce qui concerne Ja seconde de d ux ba ili­

qucs. Le fondation a ymé triques d la crypte 

.par rapport à l'axe longitudinal de la ba iliqu , 

autant que l'idée bizarre de transformer une 

citerne en basilique, portent· V. Pârvan à attri• 

huer cette construction chrétienne à des habi­

tants barbares de Tropaeum, plutôt qu'à des 

descendant des g réco-romains. L'époque de Cons­

tantin le Grand e t une date acceptable pour 

la pr~mièrc ba ilique. Quont à la seconde cl! 
peut ê tre daté~ de la econde moitié du V• 

siècle 4). Pour exceptionnel que soit le cas de Tro­

paeum, il n'est pourtant pas unique, car une 

basilique construite au de us d'une ancienne 

citerne fut découverte dans la suite à Korykos 

en~Cilicie d'Asie Mineure 6). Des murs latéraux 

doubles, mais avec une ra!son d' ê tre différen te, 

apparaissent encore dans la grande ha ilique au 

Nord du théâtre de Sabratha en Tripolitaine 6) . 

Fig. 7. ~ Tropacum Trajani: lu h_asi lique à transept. 

La <c basi lique b yzan tine>> pour laquell e 

nous proposerons plutôt la dénomination d e 

<c basilique à t~anscpt » ou encore <c basilique n 
' . . 

forme de T >l, dut ê tre non scufeoient la plus 

grande, mais aussi la plus célèbre de Tropaeum, tant par sa splendeur que, et surtout, par 

1 ) ' V. lvnnova, Deux basiliques paléochrétiennes 

(bulg. nver résumé françni s), dnns Godifnik - Annuaire 

du Musée Bulgare VI (1932 - 1934), Sofia 1936, p . 300, 

fig. 185. 
2

) Pdrvan, o. c., fig. 31. R. Volpe, o. c., pl. XXXIX, 
fig. 68- 69. 

• 8) G. Murnu, Monumenle de pialra din colecfia de 

anlichiliifi a Muzeului dela Adamclissi, dans Bulel. 

Comisiunii Mo·n. 1st. VI (1913), p. 101. fig. 1- 3 l 

p. 117- 118. fig. 29- 32 . . 

') V. Pi\rvan, o. c., p. 183- 185, fig, 30- 34; G. 

Murnu, Dela cetatea Tropaenm-Adamclissi: « basilica 

cislema •>. tudiu arheologic, dans Anallle Acad. Român e, 

s. II, t. 36 (1913- 1914), Bucarest 1914, p . 421 -

440; Nc tzhnmmer, o. c., p. 184- 189, fig. 70. 

6) E. Herzfeld-S. Guyer, Meriamlik und Kory kos, 

zwei chrislliche Ruincnsllillcn des rauh en Kilikie,ris 

(Monumenta Asiae Minoris Antiqua Il), The Man­

chester Universi ty Prnss 1930, p. 109- 137, fig. 108, 

141- 142. 

8) Pietro Romanelli , La basilica cristinrw nell'Afriw 

sellentrionale italiana, cluns Atti del IV Congresso 

int.erna z. di archeologia cristia,w, p. 259- 260, fig. l O. 

226 



NOUVELLES CONsm(.:HATIONS S!JH LES BASILIQUES cnntTIENNES DE DOBROUDJA 

sa crypte contenant de saintes reliques, qui en firent un lieu de pélérinagc (fig. 7). Les Lrois 

nefs sont séparées par deux rangées de colonnes qui se prolongent <lam1 le transept, raison pour 

laquelle clic fut dénommée <c basilique à <louhlc transept>>, dénomination que nous ne croyons 

pas bien choisie, car, justement clic n'indique pa11 cc r1u'est en réalité cette basilique. L'inté­

rieur a les dimensions suivantes: longueur 33 m 80, largeur 13 m 70 (la nef centrale a 7 m 10, 
les nefs latérales 3 m 30). La longueur du transept est <le 24 m 10 et la largeur de 10 m 70. 
L'abside a un diamètre de 9 m 60, le narthex une largeur de 3 m et les murs une épaisseur 

de 1 m 30. Quant à la date de construction d'une semblable basilique, Pârvan propose soit 

la périodo de calme qui s'étend de 457 à 491 et qui corréspond aux règnes des empereurs Léon 

et Zénon, soit la dernière et la plus florissante époque de Tropaeum, le temps de Justinien 1). 

Les premières basiliques chrétiennes de Dobroudja furent exhumées à Troesmis, en 1865, 

par deux Français: Gustave Boissière et Ambroise Baudry. Les vestiges en ont disparu depuis 

longtemps, mais il nous en est resté les plarn1 relevés par Baudry qui nous montrent deux basi­
liques à trois nefs et la dernière à une seule. La plus vaste, celle du centre de la citadelle, a 

30 m de long et se termine à l'Est par une abside demi-circulaire(fig. 8); la seconde, au Nord 

de la première, a 24 m de long et se termine à l'Est par une abside à cinq pans extérieurement 

(fig. 9); la troisième, au Sud, est plus petite que les autreR, ne possède qu'une nef et une abside 

pentagonale à l'extérieur (fig. 10). Elles datent toutes trois de l'époque de Justinien 2). 

Feu Paul Nicorcseu, professeur de l'Université de Jassy, a publié récemment deux 

basiliques qu'il a exhumées à Argamum (Dolojman). La première a trois nefs, une seule 

abside et les dimensions extérieures suivantes; 20,20 X 13,60 m (l'épaisseur du mur 

est de O m 80) (fig. 11). La seconde, plus modeste, a une seule nef et se termine par une 

abside. Les dimensions extérieures sont: longueur 20 m 60 jusqu'à la base de l'abside, la 

largeur 7 m, au centre. Le narthex, de 7,30 X 5 m, est plus large dans sa partie gauche 

que le naos, offrant une forme asymétrique. L'épaisseur du mur varie entre 0,65 et 0,70 m. 

L'abside, parfaitement semi-circulaire, a un rayon de 2 m 80 (fig. 12). Chacune de ces 

basiliques possède au Sud une construction annexe 3). 

Une basilique ayant trois nefs et trois absides vers l'Est, dont l'abside correspondant 

à la nef centrale est plus grande que les autres, fut excavée en 1917 par le lieutenant bul­

gare Iconomof à Jbida (citadelle à l'ouest de Sjgn-}.!usii). Sa largeur est d'environ 22 m, sa 

longucr ne peut hre donnée avec précision (fig. 13) 4). 

1) Tocile•cu, Fourllca el recherches .. , p. 90, fig. 55; 

Parvnn, o. c., p. 182 185; Nrlzhammer, o. c., p. 

192-198. 
2) Revue archéologilJlle, 17 ( l 86

0

8), pl. IX - X: 

plans de lu citadelle sur lesquds se voient le• huiliques 

(cf. E. Snglio, Caslra, ort. don• Duremberg-Saf!lio, Dic­

tionnaire des antiquiM.• grecque• el romaine., 1, 2, Pari• 

1887, fig. 1223). Ces pions sont reproduit• par Gr. G. 
Tocilescu, Monum,nle epigrafice ,; •culplurali ale Muze­

ului NaJional de Antichitii/i din Burure,1i, I, Bucure~li 

1902, p. 74-75 et por Ch. Auner, o. c., fig. 3803, qui 

reproduit en plus, d'après Victor Duruy, Hisloire dea 

Romains, Paris 1883, t. V, pl. p. 26, ln reconsti­

tution de la citadelle et de tous ses bâtiments, exécutée 

également por Baudry. Netzhommer, o. c., p. 134-

135, fig. 50, reproduit uniquement le mur d'enceinte 

de la citadelle et les trois ha•iliques. Tous trois copient 

•oit incomplètement ou erronément les plan• de 

Baudry: Torilescu et Auner reproduisent toutes les 

huiliques avec uh•ideH ronde& ii l'extérieur.Netzhammer 

en plus de cette erreur, ne reproduit que le corps 

proprement dit des hasiliques, sans leurs annexes. 

Au demeurant, plusieurs des plans du livre de Netz­

hammer prfsentent celte omission aussi bien, du reste, 

•1ue ceux reproduits par Ciurea, o. c., tav. J-111, 
3

) Paul Nicoresru, Le. ba•ilique• byzanlinea de Do­

lojman, dans Bullelin de la Seclion Hislorique de l'Aca­

démie Roumaine, t. 251, Bucarest 1944, p. 95-101, 
pl. 1-VII. 

') Netzhammer, o. c., p. 154- 156, fig. 57. 
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Trois basiliques furent déblayées à l'intérieur de la cité d' Histria. La prcmi\re à pro imité 

de la porte occidentale, par V. Pârvan 1); la deuxième, près de thermc , dans la partie -0, 

par le professeur S. Lambrino 2) et la troisième, auss i par V. Pârvan et res tée encore 

inédite, dans la partie SE de la cité 3). La première (fig. 14) es t rectangulaire (16,20 X 11,15 m) 

à trois nefs; la nef centrale est large de 2 m 90, les n efs latérales de 3 m 20, proportions 

inusitées pour une basilique chrétienne. En dehors du niveau de cette construction, on 

,. 

• 
• 
• 
• 

1 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

d 

pourrait encore invoquer contre son caractère chrétien, l'absence 

d'abside, encore que cela ait peu d'importance; d'autre part, 

tant la parfaite orientation que les fragments de parapet 

portant une croix byzantine, trouvés dans les ruines, témoi­

gnent en faveur du caractère chrfaien de cette ha ilique. etz­

hammer, à notre avis, présente la vraie solution quand il dit 

qu'il est possible que ces constructions aient servi de fondation 

à une église 4)· La basilique à côté des thermes est longue 

de 31 m, elle ne possède qu'une seule nef et une abside à six 

pans à l'extérieur (fig. 15). L'orientation -S du bâtiment, 

d'abord, l'absence du plus petit indice chrétien, ensuite, ont 

incité le découvreur à croire, << que notre ha ilique, au moins 

dans sa forme primitive, n'avait pa un caractère chrétien 5) • 

Toutefois l'abside extét-ieurement polygonale indique non seule­

ment que cette basilique c t chrétienne, mais encore nous 

aide, comme nous le verrons dans la suite (p. 233), à lui 

assigner une date aproximative de fondation. 

Il est plus difficile d'attl'ibucr un caractère chrétien au 

complexe des chambres asymétriques de Ulmetum, orientées 

N- E, et ayant ensemble 35,50 X 17,70 m (fig. 16). Toutefois , 

Fig. 8. - Troesmis : Jère bnsilique. l'abside, autant que l'époque de Justinien qui lui est assignée, 

nous portent à supposer que nous nous trouvons bien devant 

une basilique chrétienne. L'inscription au dessus de la porte d'entrée, les autres petits objets 

chrétiens trouvés dans la citadelle, témoignent en faveur de notre thè e; de plus, il est difficile 

d'admettre qu'une citadelle semblable, où il ne semble exister aucun autre ve tige de bâti­

ments de ce genre, fut dépourvue d'une basilique chrétienne 6) . Pour étayer notre avis il 

serait bon sans doute de rappeler les complexes pareil , mais en vérité, plu symétriques, 

de Syrie (basilique de Julien à Hauran 7), la basilique de Schakka 8), d'Afrique du Nord 

(les deux basiliques au ord du théâtre de Sabratha en Tripolitaine 9) etc. 

1) V. Pârvan, Raport provizoriu .. , dan s Ariuarul Com. 
Mon. 1st. 1914, p. 120. Netzhammer, o. c., p. 162- 163. 

2) S. Lambrino, Fouilles d'Histria, dans Dacia 

III- IV (1927--1932), Bucarest 1933, p. 384- 391; 

409- 410. 
3) V. Pârvan, Nuove considerazioni sui vescornto, 

p. 125; R. Vulpe, o. c., p. 344. 

') O. c., p. 163; cf. R. Cognat-V. Chnpot, Manuel 
d'archéologie romaine I, Paris 1916/ 1917, fig. 63. 

•) LQmbrino, o. c., p. 389. 

8) Cf. V. Pârvan, Ce1,.1ea Ulmetum, dan s Anal. 

Acad. Rom., serin IJ, t. 36 (1913-1914), Bu cares t 

1914, p. 295 - 299, 326 - 327 et R etzho111me~, o. c., 

p . 152. 
7) G. A. Sotiriou, XptaTttxvtx~ xcd ~U~<XV't't'n) 

'ApxatoÀoy(a I, Athènes 1942, p. 255, fi g. 139. 
8) Victor Schnltze, Archiiologie der altcliristlichen 

Kur,st, München 1895, p. 78, fig. 25. 
1 ) P. Rornanelli, o. c., p. 259, fig. 10. 
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M. Gr. Florescu ve ut bien nous informer qu'i l es t en train d 'exhumer à Capidava une 

basilique, qu'il publiera proch ainement. 

A peu près au centre de l'ancienne citadelle de Axiopolis, on a dégagé précipitamment 

en 1899, un espace rectangulaire (8 X 12 m) orien té vers l'Est , pavé de grandes briques 

romaines, ayant dans le coin S-E une excava tion cruciforme profonde de Om5O. };;tant donné 

les fra gmen ts de plaques et de colonnes de marbre, des morceaux de briques marquées d'une 

croix trouvés en un endroit, les quelques 40 lampes de t erre cuite, ainsi que d 'autres vestiges 

incontes tablement chrétiens découverts dans la chambre voisine de la porte septentrionale 

de la:ci tadcll , c'est de bon droit que l' on a v u dans ces ruines incomplètement dégagées, les 

vesti ges d'une basilique 1). Il reste à préciser, e t ce faire se pourra lorsque les fouilles seront 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• • • 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

reprises, si dans cet espace rectangulaire il faut voir le 

narthex (<< Vorraum >>) de la basilique ou plutôt une annexe, 

un XCY.'t'"f)XOUµe:ve:fov ou bien un baptis tère avec une xoÀuµ­

~~0 pcx (piscina) cruciforme . 
Ce sont de nouvelles recherches complèt es et détaillées 

que réclame le compléxe des ruines que fu ... D. M. Teodorescu 

a commencé de déblayer et qu'a continué O. Taftali à Callatis 

et dans lequel le premier, suiv i en cela par d'autres, a vu une 

basilique chrétienne 2) et le second, des thermes 3). ous 

• • référant aux multiples fragments de plaques de marbre • • • • • • 

Fig. 9. - Tro-

esmis: li·• 

basilique. 

portant la croix by zantine qui semblent prov~nir de <<can­

cclli >> , au si qu'aux chapiteaux avec une croix byzantine et 

à d'autres en marbre de Proconnèse, ornés de t êtes de béliers, 

sans contes te byzantins 4) etc., qui furen t trouvées parmi les 

Fig. 10. - Tro• 

esmis: III • 
basilique. 

ruines, nous nous trouvons bien , croyon -nous, devant une basilique chrétienne. Quant à 

l'opinion de Tafrali , il semble qu'il y ait en elle une part de vérité, si nous en croyons 

le t émoi gnage de l'hi storien Eusèbe au sujet de l' exis tence de bains à côté de l'église des 

Saints-Apôtres de Constantinople 5) et encore le résultat des fouilles archéologiques 

qui ont ramené à la lumière plusieurs basiliques paléochrétiennes ayant en annexe 

des ins talations de Loutrones, aghiasmata-loutrones ou marty ria aghiasmata 6), quelquefois 

véritable complexe de constructions: la b asilique de Saint-Ménas en Egypte 7), de 

Saint-Démètrius à alonique, la ha ilique A de 1éa Anchialos en Grèce 8), les basiliques 

1) R. ctzhnrnmcr, o. r., p. 123- 124. 
2) Raport asupra activitèiJi i M uzeului N a/iorial de 

Antichitèi/i 1915 (ex trait de l'A riuarul Comisiuriii 

Mori. 1st. 1915), Burnrest 1916, p. 33- 35. Cf. Ne tz­

ho·mer, o. c., p. 167- 171 et fig. 62- 63; du même, , 

Die: altchristl. K irchenprovinz cythien, p. 409; Zeiller 
Anciens mou um e11ts cl,rét . des prov. danubiennes, p. 416; 

Pàrvan, N uove co ,uiderazioni, p. 128 et notommcn 

R. Vulpe, o. c., p. 343- 344 et fi g. 72. 
3 ) O. Tnfrnli, La cité pontique de Cu.llatis, d ans 

Arta ~i Arheologi11, I (1927), p. 48 - 49 et fig. p . 46: 
« les bnins •> (plan). 

4 ) 1. Bnrnea, Ch apiteaux à protomes de béliers 'de la 

Scythie Mineure, dans Balca r,ia VII2 (Bucarest 1944), 
p. 40 416, fip:. 1- 5. 

1) Etç Tàv ~(ov KwvcmxvT(vou TOÜ ~cxcnwç, livre 
rV, chap. 59, dans Migne, P. G., t. 20, col. 1209: 

. . . o!xo( Te ~cxa(Àe:tot TCXLÇ OTOCXLÇ , Ào1npoc Te xcxt &.­
vcxxcxµrrtjptcx rrcxpd;e:Tdve:To liANX Te: rrÀe:(aTcx xcxTctyw ­
ytcx Toîç TOÜ T6rrou cppoupoîç bttni8dwç dpycxaµÉ'lcx . 

4J Au suj et de cette ca tégorie de monuments paléo­
chréti ens et byzantins, voir G. Sotiriou, o. c., p. 224-23-1. 

7) U. Monneret de Villard, La basilica cristiana in 

Egitto, dans Atti del IV Congresso interna:. di arch. 
crist., p. 292, fig . 3. 

1) Sotiriou, o. c., fig. 99 et 126. 
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de Meriamlik et de Korykos en Asie Mineure 1), de Sabratba en Afrique du Nord 

(Tripolilainc) 2) etc. 3). 

On a découvert à Abrittus, il y à quelque tcmp d ' jà, les rumes cl'une basilique 

chrétienne possédant trois nefs séparée par six pilastres et quatre colonne et dont le sol 

est recouvert d'un beau pavement en mo alque 4). Elie fut à nouveau fouillée sous les direc­

tives du Professeur S. Lambrino par M. Dorin Popescu, du Musée ational de Antiquités, 

avant la cession du Quadrilatère à la Bulgarie, sans cependant que les résultats des recher­

ches fussent publiés . 11 s'agit, pour autant qu'il en parai se, d'une basilique appartenant à 

la florissante époque de cette citadelle épiscopale sous J uslinicn. 
Peu de t emps également avant la cession du Quadrilatère, Paul icorernu, aidé par M. 

D. V. Rosetti, ont mis au jour une bonne parlic des ruines d'une ha i ljque à nef unique, ayant 

une abside polygonale à l'extérieur, à environ 4 km au ord de Balcic (la Dionysopolis des 

a 
D 

a 
t!lJ 

a 
a 
Ill 

a 

Fig. 11 . - Argamum: la basi)jque 

à trois nefs. 

Anciens) 6). Cette basilique avait, semhle-t-il, à l'origine 

une abside à trois pans; dans la suite elle fut agranclie et 

munie d'une abside pentagonale. M. D . Rosetti nous assure 

qu'on y a trouvé des fragments de can-

cels en marbre blanc sculptés à jour, ce 

qui indique l'époque de Justinien. Le 

plan et surtout les contreforts exté­

rieurs de cette ha ilique nous inclinent i", 

penser qu'elle aurait pu être transformée 

dans le bas moyen-âge. 

Indépendamment des basiliques que 

nous ont révélé les fouilles, l'existence 

de deux autres à Tomis est nettement 

1:pécifiée par l'historim Sozom 'ne à 

l'occasion de la visite que fit en 369 

l'empereur Valens à cette citadelle 6) . 

Vers le VI• siècle, une de églises de 

-
Fig. 12. - Argumum: 

lu basilique ù une 

seule nef. 

• 1~ Herzfeld-Guyer, o. c., p. 82- 84; p. 135- 136. 
2

) Romauelli, o. c., p . 259, fig. 1 O. 

5) Nous adrea,ons nos plus vifs remercîments a M. 

~t. Bal, , architecte près lu Commission des Monu­

ments Historiques, qui a mi s ù notre di sposition le 

plan de cette basilique. Il n'existe aucun mur d'en­

ceinte autour de cette basilique, comme l 'affirmait 

D. Ciurea, o. c., p. 388- 389. M. R. Vulpe, Noutafi 

arheologice dobrogene, dons A ,,alelc Vobrogei 16 (1935), 
p. 189- 190, parle d'une autre basilique sur l'acro­

pole de l'ancienne Dionysopolis. La pn~sente étude 

était déjù à l'impression quand nous avons appris 
qu'une autre basilique a ét é découverte à l'Est de 

Cavarna (l'ancienne Bizorie), par le général Vllrte­

janu, peu avant la cession du Quadrilatère aux 
Bulgares (1940). 

• 
3

) Voir H. Dumaine, Bains, art. dans Dicl. d'arch. 

chrét. et de liturgie I/1, Paris 1910, col. 101- 105 

et •notamment 1. Zellinger, Bad und Biider in der 
al1chris1l. Kircl,e, München 1928, étude qui ne me 

fut. pas a,ccessihle en ce moment. 
4

) J . Weiss, Die Dobrudscha im Allerlum, Sarajevo 

l.~I~~ -P·: 79-80~ fi g. 19 et notamment V. Ivanovo, 
Sfari JÜrcvi i monastiri và'. bülgarskite zemi (IV- XII v.), 
GQd>s11ik - Annuaire du Musée Na1ion.al de Sofia, . 

1922-25, Sofia 1926, p. i64. Cit. d'après Coodu­

rochi, o. c. p. 108. Netzhammer (Die christl. Aliertümer 

der Dobrudscha, p. 120, note 1) rut avoir vu au centre 

d~ cette basilique des dalles disposées en forme de 
croix, comme dans ln basilique extramurana de 
Axiopolis. 
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NOU\'1-:1.1.ES CONSIDf.:IlATIONS SlJH LES BASILIQUES CIIHf.:TIENNES BE DOHl!Ol)J)JA 

Tomis était ùédiée à « saint Jean ►> 1 ). Une inscription très connue du V• siècle ap. J .-C. 2 ) fait 

mention d'une basilique dédiée aux saints Côme et Damien à Bizone. Des documents littéraires, 

des inscriptions, etc., permettent d'en soupçonner d'autres encore dans les ruines enfouies ou scu• 

lemcnt en partie déblayées de la plupart des citadelles de l'ancienne Scythie-Mineure 3 ). Et pour 

la première fois enfin nous pouvons nous demander si les célèbres (< moines scythes ►>, originaires 

de cette région, qui se trouvaient (< sous la clépcnclancc canonique de la prov.incc ecclésias­

tique de la Scythie Mi neurc et de Patcrnus, évêque de 'l'omis>> 4), possédaient un monastère 

et, dans l'affirmative, où se trouvaient les bâtiments conventuels? Les recherches archéolo­

giques à venir apporteront peut-être un jour quelques éclaircissements, aussi faibl<:-s soient-ils, 

sur ces questions. 

• • • 
Après l'énumération des basiliques chrétiennes de Dobroudja, une analync des parties 

qui les compw1cnt, pour les comprendre le mieux et le plus exactement possible, s'impose. 

Nous commencerons donc par des observations élémentaires et de caractère général que trop 

souvent on néglige: La division intérieure de la basilique chrétienne fut conçue pour répondre 

aux besoins liturgiques et pour les trois classes de croyants prenant part aux offices. La 

célébration de la liturgie différait d'un endroit à un autre, mais en général suivait celle dé­

crite au livre VIII•, ehap. 21--26 des Constitutions apostoliques (ôLIX't"X'(IXL TC>v ixy(c,>'J IX.7t00'· 

T6Àwv); les trois classes de croyants étaient: les clercs, les croyants baptisés et les catéchumène~, 

auxquels se joignaient les pénitents. C'est pourquoi la basilique était divisée en pre$lJyterium 

pour les clercs, le naos pour les chrétiens, le narthex et l'atrium pour les cathécumènes et les 

pénitents 11). Les textes classiques suivants aideront à l'intelligence des lieux de prière paléo; 

chrétiens et constitueront les sources essentielles auxquelles on aura recours pour l'étude de1
~ 

basiliques chrétiennes de Dobroudja et leurs annexes: Constitutions apostoliques (IV• siècle), 

livre Il, chep. 57, Discours de l'historien Eusèbe à l'occasion de l'inauguration de la ba­

silique de Tyr, en l'an 311- et Te.,tamentum Domini (V• siècle), livre I, chap. 29. 
Sc conformant aux prescriptions des Constitution., apostoliques 6), à peu près toutes les 

basiliques chrétiennes de Dobroudja sont orientées vers l'Orient. La basilique à une seule 

nef de Argamum (Dolojman) << dévie vers le N-E d'un angle de 20° environ 7) •>. La construc­

tion absidale de Ulmetum est orientée vers N-NE 8). La basilique de Callatis 9) et la basilique 

voisine des thermes de Histria 10) font totalement exception à la règle, étant orientées N-S 

et c'est là le motif principal pour lequel on pourrait clouter du caractère chrétien de ces cons­

tructions. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que l'orientation des basiliques paléochré-

1): t' Ev&oc8E Kot't'OC)(LTE Moc pou .. , .0-l)yoc't"l)p 'Iwocwou 
1tpotyµix.e:u-roü [-r~ç; bcû7Ja!ocç; -roüJ ixy!ou 'Iw(œwou). 
Netzhammer, o. c., p. 96-97, fi~. 23. Cf. D. M. 

Teodorescu, o. c., p. 177-178, fig. 22. 
2) V. Pârven, Cont,ibulii epigrafice la istoria creflÎ­

nismului daco-roman, Bucarest 1911, p. 62. Cf. H. 

Vulpe, o. c,, p. 344, 348. 
3

) Cf. R. Vulpe, o. c., p. 344-346. 

') Pr. Vasile Gh. Sibiescu, Calugarii sci/i, reimpres­

•ion de t Reviala Teologicd •• Sibiu 1936, p. 26 ( étude 

fondamentale en ce qui concerne celte question). Cf. 

du même, lmpdralul Justiniari fÏ ereziile (thè@e de 
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doctorat), Bucarest 1938, p. 66-70. 
1) Voir ces questions largement traitées par Soti­

riou, o. c., p. 172-178. 
1) ... 6 o!Koc; oo-rw Éntµ~/4-l)Ç, Xot,à. &vnoHç -re-rpotµ­

µl:voc; . . . Migne, P. G., t. 1, col, 724 ou H. Lietz­

mann, Liturgiuhe Te:r:le, I (Kleine Texte 5), Bonn 

1923, p. 7. 
7) P. Nicoreaco, o. c., p. 99. 
8 ) Pârvan, Cetatea U/metum, p. 296. 
1 ) Netzhammer, o. c., p. 168. 
10) S. Lt1mbrino, o. c., p. 384, 389. 
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tiennes n' était pas règle préci e suivie partout, surtout aux premier temps. On sa it qu'à 

Rome, la majorité des plu anciennes ba iliquc avaient une orientation précisément inverse : 

de E à O (S. Pietro, S. Giovanni in Latcrano, S. Lorenzo, S. Maria Maggiore). En Orient, 

la basilique du Saint-Sépulcre de J érusalem, de Paulin à Tyr et la grande basilique d 'Antioche 

avaient la même ' orientation 1). Saint Paulin de ola nous informe que la basilique d Saint 

D D 

D D 

D 0 

0 0 

D D 

D D 

Fig. 13. - lbida: la basilique 

byzantine. 

Félix de ola en Campanie n'é tait pas orientée ver l' E t, 

comme le voulait la coutu me, mais bien vers le tombeau 

(mcmoria) de Saint F élix 2). En cc qui con ernc le cas 

qui nous occupe, il semble que l'ori ntation, en dehors de 

toute ca nonicité, des basiliques chrétiennes de Histria et de 

Callati , soit due ou à la lnmsforrnation d ' anciens bâtiments 

en ba ilique chrétiennes ou au fait, qu' élant con truites à 

côté d'autres bâtiments x i tants, on ne pouvait ch oi ir leur 

orirntation. L'explication es t facil e pour la ha ilique de 

lmetum et plus encore pour celle de Argaumm, la déro­

gation à la règle étant plus minime et due probablement 

soit à la nature du t errain, oit à une orientation, en une 

certaine me, ure mal calculée par ceux qui les b â tirent , etc . 3) . 

L'abside, t ête de toute ha ilique chr ' ticnnc, présente 

dans les basiliques de Dobroudja, des · types différents par 

rapport au corp des b â timents. Dans la majorité des cas elle 

est demicirculai.rc, non seulement à l'intéri ur, mais encore, 

à l' extérieur. Vans les basiliques à trois nef , la largeur de 

l'abside représente plus ou moins la largeur do la nef 

centrale: basilique de marbre de Tropaeum - diamètre de 

l'abside = 7 m, largeur de la nef centrale = 8 m; ha-

silique << forensis >> du même endroit - diamètre de l'abside = 10 m 4,0, largeur de la n f mé­

diane = 8 m; basilique <<byzantine >> - diamètre de l'abside = 9 m 60, largeur de la nef 

centrale = 7 m 10. L'abside de la basilique (< ex tramuraua >> de Histria dépas e en profondeur 

la moitié d'un cercle: profondeur 3 rn 80, vis-à-vis de 5 m de largeur de la nef médiane 4). 

L'abside des basiliques à une seule n ef est ou au si large que cell e-ci (basiliques de Doloj­

man) ou un peu plus étroite (basilique cœmeterialc de Axiopoli 5), basilique voisine des 

1) J . Sauer, Osiung oder Orientierung, url.. dan s 

Le,cikon für Theologie und Kirche 2 7. Bd ., Freiburg 

i. B. 1935, col. 827- 828. Cf. H. Leclercq, Orienta1io11, 

art. dans Dict. d'arch. chrél. et de liturgie, XII2, Pari ~ 

1936, col. 2665 - 2666. 
2) Epist. 32, ad Severum, no. 13 (Migne, P. L ., 

t. 61, col. 337). Cf. Leclercq, o. c., et A. W. Byvanck, 

Die Grabeskirche in Jerusalem und die Bout.en am 

Crabe des hl. Fe/i,c bei No/a in Kampanien, dans 

By:antinische Zeitschriji 30 (1929- 1930), p. 552 . 
3 ) Cf. Giu~eppe Gerola, L 'or ienta:io11e delle chiese 

di Rave11na antica, dan; Rivista del R. I stilulo d'Ar­

cheologia e S toria dell 'A rte, V (Roma 1935- 1936), 

p. 242- 266. 

') Des absides de semblable profoudcur se renco n­

tren t encore dans d 'u~tres busiliques rœrncteriules: 

ù lvani nné, dons la région de Sofin (Bulgarie), à Kis­
diospusztu en Hongrie et a illeurs. Véra I vanovn, 

Les deu,c anciennes églises près d' I vania11~, dons 

I zvestija - Bull. de l'Inst. archéol. Bulg., 8 (1934), 

p. 228,' fi g. 144 ; L. ugy, Cltristlich-riimische Denk­

miiler aus U11g(!m , daus Archaeologiai ~,iesiiü 45 (1931) , 

p. 30, fi !(. 19 (en hongro is avec uu résumé allemand, 

p. 299 - 300). 
5) L'abside de la basilique de Axiopolis es t semblable 

à celle de ln basilique de T égée (Grèce). G. A. otiriou, 

Die altchristlicheri Basiliko" GriechenlMuls, dons Atti ciel 

1 V Congrcsso i111.em <1i, di archeol. cri. 1ic11111 , p. 366, fig. 12 
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thermes de Histria) ou encore exactement la moitié de la largeur de la nef (basilique ex• 

tramurana de Tropaeum - diamètre de l'abside = 5 m 60, largeur de la basilique, sans l'épais­

seur des murs = 11 m 20). La plus grande des basiliques de Troesmis, la basilique de marbre 

de Tropaeum, et en partie la basilique << byzantine>> de la même citadelle, n'ont point d'ab­

sides libres; elles sont englobées dans les chambres annexées dans la suite ou bien construites 

en même tem p que la basilique. Le fait que ces pièces, selon toute apparence les 7t<XO"tocp6pt1X 

(voir plus ha ), ne cmblent pas avoir fait corps avec la bâtisse, mais paraissent plutôt étran• 

gères au rcs lc de celle-ci, ne nous permet pas de faire des rapprochements directs entre 

elle et les basiliques syriennes à absides fermées à l'Est et flanquées de pastophoria 1). La 

basilique-citerne offre un cas à part, son abside non plus n' es t pas 

libre à l' extérieur. Deux basiliques de Troesmis et la basilique 

près ,de Balcic, danR sa deu xième phase, ont eu des absides à 

cinq pans à l' extérieur (fig. 9- 10). L'abside à six pans à l'ext érieur 

• • 
• • 
• • 
• • 
• • 

Fig. 14. - Histri o: 

basilique utilisée 

pur les chréti ens. 

de la basilique voisine des thermes de Histria, 

constitue un bon indice qui permet de la fixer 

dans le temps, pas avant la première moitié 

du VI0 siècle ap. J .-C. On sait que l'abside à 

troi pans à l'ex térieur se présente pour la première 

foi s en 463 à la basilique Studios de Constantinople 

et deviendra courante à peine à la fin du V• 

siècle, début du VI• et qu'en tout cas, elle pré· 

céde et non pas suit, l'abside à cinq et plus tard 

à six pans à l' extérieur, circulaire à l'intérieur 2) . 

Seule des basiliques de Dobroudja, celle d'Ibida, 

possède trois absides correspondant chacune à 

l'une des troi s nefs . C'est encore là un nouvel indice 

' ' 
' ' 
' 1 

' 
, ______ ... 
~---- J-•-L------J 

F ig. 15. - Histria: la ba• 

silique à cô té des thermes. 

pour dater cette basilique d'une époque ultérieure à Justinien , peut-être aux environs de l'an 580 

ap. J.-C. ou aussitôt après, pour autant que l'invasion des Avars ait permis sa construction. Elle 

est ainsi la dernière en date des basiliques de Dobroudja 3). Ces trois absides font ressortir cette 

basilique de l'archéologie byzantine : elle a beaucoup plus droit, à ce point de vue, à la 

1) Voir II . W. Dcycr, Der syrische Kirch e11bau 

(Studi en zur spii t.antikcn Kunstgcschichte I), Berlin 

1925, passim. 
2) Cf. H erzfcld-Guyer, o. c., p. 99 - 101, fig. 46, 

87, 88; Véra l vanovu, Trois basiliqties récemment 
déblayées à Ilissar (en bu lgnrc avec résumé fron çais) 

dans !z l!estiia - Bull. de l' Inst. A rchéol. Bulg., XI 
(193 7), Sofia 1938, p. 239; G. Bélov, Fouilles dans 

la partie nord de Chersonèse en 1931- 1933, daos 

Materialy i - Matériaux et recherches d'archéologie 

de l'URSS, no. 4,: Montiments archéologiques du 

Bosphore Cimmérien et Chersonèse Taurique, Moscou 

1941, p . 276 (rés. fr .), pl. II (p. 250- 25 1); E. Wei· 

J!Ond: G. A. Soti ri ou, At 1totÀot1oxpi.onotv1xotl ~otoiÀtxotl 
rijc; 'EM&8oi; etc. , rcc. dans By zanti11ische Zeitschrift 

33 (1933), p. 151. 
3) Des basiliques à trois absides à l'Est se rencon­

trent m ême avant le VI• siècle en Orient (Kal 'a t 

Sim'ân et ailleurs). Celle d'Ibida ressemble aux basilj. 

ques à trois absides de Nicopolis et de H ypates (Grèce). 

Voir A. Orlandos- G. Sotiriou, 'Avotoxotcpotl NL>rn· 
rr6Àewc; , dans Ilpotimxà rijc; Èv 'A0·~votr.c; • Apxotto· 
Àoytx'ijc; 'E-.ottpelo:c; 1937, p. 81, fig. 9 et G. Sotiriou 

At 1totÀottoXpi.o·notvtxotl ~ototÀtxo:l rijc; 'EM&8oc;, dans 
• APXottoÀoytx7) 'Ecp7Jµ.epEc; 1929, p. 187, fig. 191. La 
basilique • anatolienne • de Bélovo, en Bulgarie a, 

elle aussi, trois absides semi-circulaires ù l'Est, co rres­

pondant chacune avec l'une des trois nef•. Véra lva­
nova, Les ancierines basiliques de Bulgarie, dans 
Bulletin de l'Institut Arch. B11lg., X (1936), p. 212. 
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dénomination de << ba iliq uc byzantine 1> que la ba ilique à trnn cpt de Tropacum l). Cette 

dernière a une abside plus petite, concent rique à la plus grande. E lle a un diamètre 

de 3 m 20, l 'épaisseur des murs e t do O m 50. L 'espace libre de 2 m 80 entre les 

deux absides n ous semble t rop grand pour nou contenter de la solution proposée par 

Ne tzhammer << que la petite abside aurait é té élevée clans le but de créer , au clos, un déa rn­

pulat orium 1> 2), ous supposons plutôt que le mur en forme d 'a bside ser vit de synthronum, 

:: 
ï 

\ 

élevé sur la partie Est de la crypte contenant 

les reliques e t au de u do laquelle e trouvait 

l 'autel do la basilique. Des dispositionn classi­

ques semblables à n otre cas, nous sont offertes 

par la basiliqu e Saint - J oan le Théologien à 

E phèse et la ha iliquc Saiut-Ménas en Egypte. 

Le fait que jusqu'à présent aucun cher­

cheur n 'ait fait une mention spéciale du niveau 

du sol des absides des basiliques do Dobroudj a , 

donne à supposer qu'il était le m ême dan 

tout l' en semble do la ha iliquc. ous savons, 

on cc qui concerne la petite abside do la basi­

lique à transept de Tropacum, que le niveau 

de celle-ci était plus élevé de 12 cm que le sol 

de la n ef transversale. La plate-forme r ectan­

gulaire (4,65 X 6,80 m) de la partie E t de 

la nef médiane de la basilique de marbre de Tro-

F ig. 16. - Ulmetum : lu bas ilique- chrétienne ( ?) paeum, à la place exact e du prcsby terium, c t , 
elle aussi, surelevée de quelques centimètre . 

On n ' a découvert , dans les basiliques de la Dobroudja, presque aucun vestige de l'autel, 

point cent ral. de toute basilique chrétienne, à part la crypte sur laquelle il s'élevait, l'une 

dans la basilique à transept, l'autre dans la basilique-citerne de Tropacum. Des ves tiges de 

bases, de colonnnes, de chapiteaux de ciborium ont seuls été découverts dans les ruines do 

la basilique-citerne de Tropaeum. Il es t très probable que la b asilique do marbre de cette 

citadelle avait un ciborium au-dessus de l' autel, comme on peut l'observer dans la reconstitution 

due à l' architec te G. von Cube; toutefois les fouilles n 'ont pas confirmé la chose claire­

ment 3). Dans des cas semblables, l' emplacement de l 'autel e t la forme de celui-ci n e 

peuvent être que suj ets de suppositions, basées pour la plupart sur des analogie . Dans 

la basilique à << transept >> de Tropaeum , il se trouvait sans au cun doute sur la plate-form e 

recouvrant la cryp te. Il en était de même peut-être à la basilique-citerne. La place la plus 

appropriée pour l'autel dans la basilique de marbre était le centre de la plate-forme à la 
partie orien t'ale de la· n ef médiane et dans la b asilique cœmcteriale de Histria, le centre, 

croyons nous, de l'abside, i anormalement profonde. Dans d'autres basiliques il devait être 

l ) Cf. So t iriou, X pLcrnoMXî) xcx.t f3o~cx.v-riv~ 'Apxcx.L- V. I v nnova, o. c., p. 23 9. 

oÀoy[cx., p. 199. 3) Netzhammer, o. c., p. 189, fi g. 71, p. 202 ; P :i cv un , 
2) O. c., p . 195- 196. La basilique de Saint-11: tienne Cctatea Tropaettm, fi i,. l6. 

de Hissar (Bulgarie) 'I un déa mbulatoire large de 1 m. 
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placé sous l'arc triomphal de l'ahside ou encore en face de celle-ci, à une distance plus ou 

moins grande de Ron diamètre 1). 

Des vestiges de synthronum se sont conservés dans l'abside de la basilique à trois nefs de 

Dolojman (fig. 11) 2 ) et aussi, comme nous l'avons supposé, dans la basilique à transept de 

Tropacum. Dans les deux cas, celui-ci est en maçonnerie et semi-circulaire. Ni l'un ni l'autre 

ne présente plus aucune trace de la cathèdre épiscopale surélevée, qui devait se trouver au 

milieu (et non pas au centre) du demi-ccrclc 3). S'il en était ainsi, l'abside poligonale à l'intérieur 

de la basilique-citerne de Tropaeum nous met en face du problème de savoir si le synthronum 

n'aurait pns eu la forme d'un 17, comme ceux des basiliques A et Il de Nicopolis et A de Néa 

Anchinlm1 4). 

Des cancelli il ne reste que peu de traces. Au cours des fouilles de la basilique de marbre 

de Tropacum furent découverts queJ.::iucs fragments assez complets de ces plaques couvertes 

d'entrelacs, de cercles, de figures géométriques, si caractéristiques du V• et VI• siècle ap. 

J.-C. 6). Quelques fragments de colonnettes et de petits chapiteaux provenant des parapets 

de la busilique-citcrnc, ont été déposés au Musée d' Adamclissi 6). On a employé, pour les pa­

rapets de la basilique cxtramurana de Histria, des plaques et des colonnettes en calcaire et 

même de marhrc d'origine païenne. Des fragments de semblables plaques de marbre, trouvés 

au début des fouilles de V. Pârvan dans l'intérieur de la même citadelle, portent le signe de la 

croix 7). Le mur de la traverse de l'abside, dont on distingue encore la trace, tenait lieu, croyons 

nous, des plaques de marbre, dans la basilique << forensis ~ de Tropaeum (fig. 5). Il est pos­

sible que le parapet de la basilique à trois nefs de Dolojman se trouvait sur la ligne des avant­

derniers piliers devant l'abside (fig. 11), place où P. Nicorescu suppose leur existence 8), bien 

que nous n'en n'ayons aucune preuve. La rareté des vestiges archéologiques de parapets nous 

fait supposer que leur disaarition tient à ce que très souvent ils étaient construits de bois, 

comme nous l'apprend Eusèbe, pour la basilique de Tyr 9). 

Les pastophoria se trouvent, dans la basilique à trois nefs de Argamum, à l'Est, de part 

et d'autre du preshyterium 10), en prolongation des nefs latérales, et communiquant avec celles-

1) En cc qui regarde l'emplucement <le l'autel dons 

lo bosilique poléochrétiennc, voir différents exemples 

dans I. Baroen, To 7t!XÀ!XLOXPI.O'TL!XVLXOV 6ooL!XCJT·(jpLOV, 

p. 93--101. 
2) P. Nicorescu, o. c,, p. 98. 
3

) • Dein<le sil lhronus (episcopi) versus orientem, 

a cujus dexleris el ainistris sint loca (seu subsellio) 

presbyterorum; e regione quidem dextera sedent 

illi (presbyteri) qui eminentiores et honorebilioreB 

sunt, 11uique laborant in verbo; e regione vero sinistre 

illi, qui sunt mediae aetotis. Sit porro locus tbroni 

(episcopi) elevutus (a solo) tribus gredibus ... • Tesla­

menlum Domini no•tri Jesu Christi 1, 29, e<l. Ignatius 

Ephraem Il Rohmoni, Moinz 1899, p. 25. Cf. Constit. 

Apost. Il, 57. 
4) Sotiriou, Al XPI.O'TLIXVLX!Xl 0'ij[3!XL 'tljc; 0e:aaixÀlixc; 

xixl ix! T'l:IXÀIXLOXPI.O'TL!XVLK!Xl [3ixaLÀLX!Xl ,'ijc; 'EU&:8oc;, 
pl. II, fig. 155; fig. 33 et 37 (p. 202 et 206). 

1) Sp. Cegineanu, C.iteva observafiuni a,upra basi­

licii eu baptisteriu dela Adamclissi, dons Buletinul 

Comisiunii Mon. l•torice, 4 (19ll), p. 193. Cf. Netz· 

hommer, o. c., p. 202. 
1) G. Murnu, Basilica-cisternii . . , pl. IX, fig. 18. 

pl. X, fig. 19. 
7) V. Pârvan, Archiiologische Funde im Jahre 1914 

(Son<lerob<lruck eus dem Jahrbuch d. Kaiserlich­

deut,chen Arrhiiolog. lnst., Arch, Anzeiger 1915), col. 

256-257, 269. 
1 ) o. c., p. 97-98. 

'> ... ,or,; &:l"l:I, ~uÀou ne:pLÉ<pp!XTTe: 8LKTUOLc;, de; 
&xpov wrt.zvou Àe:n,r,upyl!Xi; È;7Jax7JµÉv,,,,, C::.c; tJixu­

µ&,nov -;c,Ic; opi;';aLV mipe.;<.e:LV 't~V 6fuv.'ExxÀ. 'ICJ'\". 
10,4. Migne, P. G., t. 20, col. 865---867. Cf. So:,omène, 

'ExxÀ. 'la,. 726 : 8pU<piXXT!X. Migne, P. G., t. 67, 
col. 1496. 

10 ) ... o ofaoc; bnll •.. È; Éxuépwv ,wv µ~pwv 

lzwv TIX 7tota't"O <p6piix rt poc; iiv!XTOÀ~v. Constitutions 
apostoliques, l. c. Cf. Poulin <le Nole, ep. 3218: 

secretario circa apsidam. 
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ci et le hèma. Lrs c-hamhrrs ajoutées à droitr cl à gauc-hr de l'nlisidc dr la hasili(pir de rnarhro 

de Tropacum (fig. 4), jouèrent, croyons-nou~, le rn,~mc rôle; elles devaient communiquer 

pour cela avec les nefs lalfrales, comme c'est le cas, par exemple, dans la basilique de Cinq 

Martyrs de Kapljnè (Salonc) 1), celles de Toumpa (Saloni1p1c), de Afcntclli et Ilyp~ilo­

métopon de Lesbos 2), etc. Les 1111stophoria de la ha~ilique de lbida arrivèrent à faire fonction 

de prothèsis et de diaeonicon des églises byzantines, à la suite <le l'introduction officielle dans 

la liturgie de l'hymne Chéronbicon et de la Grande Entrée (Me:yix),:r, Efooôoç), un des événements 

les pins importants de l'histoire de l'évolution de la liturgie l't des basiliques chrétiennes cl 

dont l'introduction à Byzance nous est racontée par Eutychios, patriarche de Constantinople 3 ) 

et, le plus prfris, par l'historien byzantin Georges Ce(1rcn: Tc:> O' È:TE:t (de l'empire de Jmtin 

II= 574 ap. J.-C.) ~ÀOov ol ''A~xpe:ç dç -rov l'.lixvou~tv xoct Èv(x"t]crocv -roùç 'Pwµoc(ouç ... , 

hum:io'IJ ôÈ: 4IIXÀÀe:crOoct XOCL O xe:pou~txoç üµvoç 4). 

En traitant du Naos, partie réservée aux fidèles, c'est le transept de la basilique <)Il forme 

de T de Trupaeum qui mérite la plus grund attention (fig. 7). Quelle que soit l'opinion que 

l'on ait sur l'origine du transept dans les basiliques chrétiennes en général 6), nous y voyons 

uniquement, dans cc cas ci, la nécessité de créer un cspa.:e aussi grand que possible, destiné 

au clergé et aux fidèles autour du tombeau-autel, centre d'importance primordiale dans cette 

basilique. La justification de l'existence du transept serait ci, pour ne citer qu'un cas célèbre et 

plus près de nous, ln même que pour la basilique de Saint-Démètrius à Salonique. Le transept 

de la basilique de Tropacum présente, par sa structure architectonique, une frappante ana­

logie avec les basiliques de Philippes en Macédoine 6), de Ilissos d'Athènes 7) et de Perga de 

Pamphylie, en Asie Mineure (deux basiliques) 8). Toutes se caractèriscnt en cc que la nef cen­

trale avance dans le transept d'une longueur égale à peu près à la largeur d'une des nefs latérales, 

1 ) E. Dyggvc-J, Dronsted, Rrrherrhe., ti Sa/one, l, 

Copenhague 1928, p. 50 et 60, fig. 33. 
2 ) Soti riou, A! 'l\'IXÀotLO;(p LOTLIXVLXC.v:t (3ixaLÀLXOlt -~ç 

'En&8oç, p. 177, fig. 9, p. 191, fig. 22. 
3) Migne, P. G., t. 862, col. 2400~2401. 

') l:uvo,jn~ !a,opLwv, dons Mi1me, P. G., t. 121, 

col. 748. Cf. Dr. Anton Baumstork, Die Ko11sta11ti­

nopolitanische Messliturgie vor dem IX Jahrhundert 

(Kleine Texte 35). Bonn 1909, p. 5; Adrien :Fortescue, 

Chéroubicon, art. dans Viet. d'archéologie chrél. et de 

liturgie 1111 (Paris 1914),col.1281- 1286 et notamment 

J. M. Hamsens S. .1., Institutionrs lilurgirae de 

ritibus orientalibus JIJ2, Roma 1932, p. 286-287. 

Pour l'évolution des pastophorio et des pro­

thèsis-diaconicon, voir: pour ln Syrie, H. Beyer, 

Der syrische Kirchenbau, Berlin 1925, p. 34-35; 

pour l'Afrique du Nord, Louis Leschi. La basilique 

chrétienne en A/girie, dans Atti del IV Congresso 

interna:. di archeol. cristiana, p. 152 et P. G. I.npeyre, 

La basilique chrétienne en T,misie, ibid., p. 242-243. 

Pour Byzance, à laquelle se lie, au point de vue litur­

gique. la province qui nous orrupe, voir: G. Sotiriou, 

XpLOTLIXVLX~ x:xt (3u~IXVTLV1J 'ApxixLOÀoylix, p. 190 -

199. Cf. aussi E. Weigaud, rec. cil., p.151 et E. Swobodu, 

• 
Lauriacum, Grabungen in l.fons im .la/ire 1936, dons 

Jal,re.,hefte d. Ostcrreich. Archiiolog. /r,st, Uïen 30 

(1936~ 1937) Briblutt, col. 28(, - 287. Il nous fut 

impossible d'nttcindrc l'étude de G. Sotiriou roncn­

nunt ces questinnR, publiée <lnns la rcv. 0toÀoy[,x l'HI, 

p. 7(, -100. 
1 ) A cc point de vue, voir: O. Wulff, l~ntwirklung•­

liiufc der al1chris1lichen /Ja.,ilika, dune Uyzantini•ch­

Neugrierhische Jahrbürl&er, 12 (1936), p. 70-76; Dr. 

Th. Klauser, Das Qu,.craohiff der rümischcn Prachtbasi­

lika des vierten .lahrlmnderts, dans Forschungen und 

Forlschritte 13 (1937) no. 5, p. 57-58; J. P. Kirsch, 

Das Quer.,chiff in den Bladtrümischcn chri.,tlichen 

Hasilikeri des Altertums, dons Antike und Christentum 

Ergünzung•hond 1 ( Pisciculi), Münster in Westfolen 

.1939, p. 148--156 ~t G. Sotiriou, Di, altchristlichen 

lJasilikeri Griechmla11ds, o. r., p. 373 --376. 
1) G. Sotiriou, o. r., p. 367, fi11:. 14. 
7) Id,•m, At 7t<XÀ'XLOXPLOTLIXVL><:IX (3ocaLÀLX1Xt rij; 

'E1.M80,;, p. 20H-2 l o, fig. 39. 
8) li. Roll, Kleiriasialisclie Denkmiiler au• Pisidien, 

Pamphylien, Kappadokien und Lykien (Studien über 

chrislliche Dcnkmüler, herausgegeben von .1. Ficker 

5. u. 6 Hrft), Leipzig 1908, p. 47, fig. 19; p. 51, fig. 21. 
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tandis que les rangées de colonnes continuent 11ur les deux côtés (bras) du transept, puis vers 

l'Est, jusqu'au mur, où elles s'arrêtent. C'est un type de transept crée, croit-on, à Rome 1), 

mais modifié à Byzance et dans les centres dépendant 1.l'elle, d'abord sous la conception de 

trois nefs (basiliques de Saint-Démètrius à Salonique, de l'empereur Arcadius à KarmAbouMina 

en Egypte), réduit ensuite à deux nefs, pour les basiliques plus petites, telles que celles décrites 

plus haut et dans lesquelles mancp1c le rang de colonnes sur le côté oriental du transept 2). 

Une autre observation qui doit être faite en ce qui concerne le11 basiliques de Dobroudja, 

c'est que dans la nef d'aucune d'ellc11 on n'a trouvé le moindre vestige d'ambon. Toutefois, 

parmi les fragments de plaques de marbre déposés au Musée National des Antiquités de Bucarest 

et dont la provenance de Dobroudja ne peut être déterminée davantage, nous supposons qu'il 

doit y en avoir (les plus minces) qui servirent au revêtement de quelque ambon. Ces frag• 

mcnts seront publiés par nous dans un prochain article. 

Sous les réserves faites auparavant concernant le caractère chrétien de la plus petite des 

basiliques et à une seule nef de Troesmis (fig. 10), de son plan horizontal nous déduisons que 

les piliers collés au mur intérieur de la nef étaient reliés par des arcs transversaux selon le type 

de certaines basiliques syriennes. Si notre supposition se trouvait confirmée, cette basilique 

aurait été la seule basilique voûtée et par conséquent de type oriental parmi celles de type 

héllénistique de la Dobroudja paléochrétienne 3). 

D'après les Constitutions apostoliques (Il, 57), les femmes devaient, dans l'église, être 

séparées des hommes 4). D'autre pa.rt, une loi spéciale de Licinius interdisait aux hommes et 

aux femmes de se trouver ensemble aux prières 6). Les Constitution& apostoliques parlent 

encore d'entrées différentes pour les femmes et pour les hommes et prévoient comment 

et en quel endroit doivent se tenir, debouts ou assis, les enfants, les vierges, les veuves et les 

vieillards, hommes et femmes 6); fait qui résulte en partie aussi des inscriptions 7). 

Par contre, saint Jean Chrysostome, se basant sur certaine textes des f:critures (Lee Actes des 

Apôtres 1, 13-14; Galates Ill, 28), se prononce en faveur de la prière en commun S) 
(des hommes et des femmes). Cette divergence d'opinions se reconnaît en une certaine mesure 

dans les ruines des basiliques chrétiennes de Dobroudja, où évidemment il ne peut être ques• 

tion d'une séparation entre hommes et femmes dans les basiliques à une seule nef. Mais est-il 
1) Au sujet des origines des basiliques en forme 

de T, voir: Huns Christ, Zur l•.'rkUirung des T~(ormigen 

Grundrisses der Konstantinischen Peterskirche in 1'om, 

dons Ridsta di archeologia cristiana XII (1935) 3-4, 

p. 293-311. 
2

) Au sujet des différent• type• de bosili<p1es ù 

transept, voir: Alfons Morio Schneider, Die Rrotver­

mehrung.,kirrhe von el-ttibga am Genesarethsee und ihre 

Mosaiken (Collectaneu Ilierosolymitana IV), l'oder­

born 1934, p. 36 --39, pl. 1-111; E. Weigand, rec. c., 

p. 152 et G. Sotiriou, Die altchri,tl. Ba•iliken Grie­

chenlands, o. c., p. 367-373. En ce qui concerne le 

transept, le problème de• influences • syriennes• 

ee présente inversement dans l'exposé de M. Em. Con­

durachi: .f;léments syriens dam l'architecture chritienne 

d' Illyrie, dans Atti del V congresso interna:. di studi 

bizantini Il (Studi bizantini e neoellenici VI), Roma 

1940, p. 84. Voir notamment les études citées ci-

deuus de A. M. Schneider et E. Weigand. Cf. dans le 

sens de ces deux auteurs, m&is avec moins de précision, 

J. Bernea, Chapiteaux à prolome. de béliers, etc., 

p. 414-415. 
3) Cf. Véra I vanova, Lea anciennes basiliques de 

Bulgarie, l. c.: basilique de Bélovo. 

') K0tl al yuvai:><e<; ><e;(c.>piaµ.mc; ... Migne, P. 
G., t. 1, col. 725. 

•) Eusèbe, m c; ,OV [1(011 Kc.>va,av,(vou ,où ~OtatÀfu><; 
1, 53. Migne, P. G., t. 20, col. 968. 

•, L. c., col. 732-733. Cf. H. Beyer, Der •yrioche 

Kirchenbau, p. 33 et J. P. Kirsch, Die Kirche• in der 

antiken griechisch-romischen Kulturwe/1 I, Freiburg 

i. B. 1930, p. 523. 
7) C.I.L., VIII, 17.801: cancelli virginum. Cf. Leschi, 

La basilique chrét. en Algérie, o. c., p. 150-151. 
8) Homélie 73 aur l'Evangile de Saint Mathieu. 

Migne, P. G., t. 58, col. 677. 
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permis de supposer une semblable distribution dans les basiliques ù troi11 nefs et tout par• 

ticulièrement pour celles dont chaque nef poss1\clc une porte d'entrée, comme à la basilique 

de marhr1, de Tropaeum et celle de Dolojman 1), et avec un pcn moins di: vraisr,mblanec, les 

basiliques <<byzantine>> et << forcnsis >> de Tropucum, 011 le nurllrnx, divisé en trois parties, 

ne possède pourtant les vestiges que d'une entrée uniq1rn dans Ir. naos? 

Le 11artlrex existe dans tontes les basiliques paroissiales de Dobroudja. Les basiliques 

cœmeteriales, si petites d{,jà, en sont dépourvues: peut-être est-ce Ili un indice que des céré­

monies religieuses exceptionnelles s'y déroulaient, cérémonies réservées aux chrétiens et dont 

étaient exclus les catéchumènes. La basilique à une seule nef de Dolojman (fig. 12) et 

particulièrement la basilique voisine de11 thermes de Histria ( fig. 15) ont un narthex d'une 

dimension inaccoutumée par rapport an naos 2). Il semble vouloir tenir lien d'atrium et cela 

non sans raison dans- une région aux hivers aussi rigoureux que la SeyLhic Mineure. L'entrée 

du narthex se trouve généralement à la moitié du côté occidental de celui ci, correspondant 

ainsi à l'axe longitudinal de la basilique, exception faite pour les basiliques à une seule nef 

de Histria et de Dolojman, où l'entrée est déplacée vers la gauche, pour cette dernière par 

l'extension asymétrique du narthex vers le Nord. Tout comme une basilique d'une région à 

climat méditerranéen, la basilique de marbre de Tropaeum (fig. 4) possède trois entrées sur le côté 

Ouest: une large (2 m 40) au milieu et une de chaque côté, d'environ 1 m 70 de large 3). Indé­

pendamment de celles-ci, une autre encore, avec porche, s'ouvre sur le côté Sud, tout comme la 

basilique à trois nefs de Dolojman (fig. 11), où toutefois cette dernière porte est dépourvue de 

porche. Il est difficile d'admettre que les basiliques à transept et << forensis >> de Tropaeum, 

n'aient eu qu'une seule entrée, du côté occidental, étant donné la division en trois du narthex. 

La grande basilique de Troesmis avait deux entrées au narthex, une du côté Ouest, qui au­

rait été l'entrée principale et l'autre du côté Nord. Le niveau du narthex et du naos des basi­

liques chrétiennes de Dobroudja semble avoir été, généralement, le même, à part la basilique 

de marbre, où le narthex étant plus bas, des marches étaient nécessaires à l'entrée du naos. 

L'atrium, qui se rencontre assez rarement dans les basiliques balkaniques ( on le trouve 

à Nicopolis, Néa Anchialos, Salona), existe seulement à la basilique de marbre de Tropaeum, 

où il avait trois entrées: au Nord, au Sud et à l'Ouest; cette dernière, semble-t-il, avait un 

porche. De la phiale, qui se trouvait au centre de l'atrium, il ne reste plus qu'à l'Ouest quel­

ques vestiges de la conduite d'eau (fig. 4). 

En dehors des parties qui constituent le corps proprement dit des basiliques de Dobroudja, les 

bâtiments annexes méritent une particulière attention. Leur destination peu.,t: être connue dans une 

certaine mesure, tant à l'aide des textes, que par les analogies offertes par d'autres monuments. 

La basilique paléochrétienne était non seulement le centre de la vie liturgique et religieuse 

de la communauté chrétienne, mais encore le centre de la vie dans toutes ses manifcstatoins 4). 

1) La • basilique-citerne•> se présente de la mi'me 

façon sur le plan horizontal de l'arrhiterte Cl'glneanu. 

Pârvan, Cetatea Tropaeum, fig. 31. 
2) A Histria, le narthex est long de 12 m 85 et 

le naos, 9 m 98, 
3) Cf. Testamentum Domini, I, 29, o. c., p, 23: 

• habeat (ecclesia) lres ingressus in typum Trinitatis ,. 

Pareilles sont: la basilique à trois absides de Nicopolis 

(voir plus haut), la basilique de Pbona, en ChioH 

( Sotiriou, A[ 7totÀotLOXpr.aTUXVLXOtt ~OtcrLÀLXOtt njc;' F,)..)..cx-

8oc;, p. 192, fig. 21 ), etc. 
4) Cf. Victor Schultze, Archiiologie der alrchrisll. 

Kur1.•t, Münrhrn 1895, p. 77; C. M. Kuufmnnn, 

llandbuch der christ/, Archiiologic •, Paderborn 1922, 

p. 225 -238 el surtout G. Sotiriou, Xpr.a-rLOtVLY.~ x0tl 

~U~OtVTLVîj 'ApX,0tL0Àoy(0t, p. 238-242, où nussi diffé­

rents textes que noua ne reproduisons poa ici, rappellent 

uniquement ceux que l'auteur n'a pas mentionnés. 
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Nous savons qu'auprès du baptistère, annexe la plus importante, ee liant à la basilique au 

point de quclqucfoi9 faire corps avec clic, nous trouverons des diaconicons (11xe:1Jo'.ptÀ&xw:), 
des Ralles d'enseignement pour les catéchumènes (xoc't'e:zou11.e:vdoc), des logementR des clercs, 

des hôtes (i;i::voôozdoc, i;i::vc7)vi::c;, hospitia) 1), des maisons pour les orphelins, les pauvres, 

les veuves, les vieillards, des hôpitaux, etc. 2), avec leurs dépendances, bains (voir plus haut, 

p. 229-230), cuisines, réfectoires, etc. 

On croit avoir trouvé des vestiges de baptistères à côté ou dans les basiliques suivantes: 

la basilique de marbre et celle à transept de Tropaeum, les basiliques à l'intérieur des cita• 

delles de Argamum (dans les deux), Axiopolis, Histria, Ulmetum 3) et Callatis 4). Il ne peut 

y avoir le moindre doute en cc qui concerne le premier: il forme un bâtiment séparé, construit, 

scmblc-t-il, scion les prescriptions de la V• catéchèse mystagogiquc de saint Cyrille de Jé­

rusalem et du TcstamcnlLlm Domini 6). Il faut se souvenir, pour ce qui concerne les autres 

baptistères, des cérémonies du baptême à l'époque paléochrétienne, car c'est à clics que se 

lient l'existence et la forme de ceux-ci. On sait, qu'en général le baptême se conférait en grande 

pompe aux catéchumènes à I':f:piphanic, à Pâques et à la Pentecôte, par l'évêque du lieu. 

C'est pourquoi les églises ne possèdent pas toutes un baptistère: il était le privilège des églises 

épiscopales (cathédrales). C'est ainsi que l'historien Palladius nous informe que le seul bap­

tistère de Constantinople était, au V• siècle, celui de Sainte-Sophie 6). Et saint Grégoire de 

Nazianze exhorte les catéchumènes qui retardent leur baptême, appréhendant la longue route 

qu'ils auront à fournir et qui ne manque pas de dangers avant d'arriver à une basilique ayant 

un baptistè're, à affronter tous ces obstacles, à ne plus attendre pour recevoir la grâce du bap· 

têmc 7). Toutefois, tant les sources littéraires que les résultats des fouilles, confirment l'existence 

de baptistères dans des localités (villages) où ne résidait pas un évêque. Le baptême, dans ce 

cas, était conféré aux catéchumènes par un prêtre 8). 

En ce qui concerne la Scythie Mineure, rien ne nous empêche de supposer que chaque 

citadelle possédait un baptistère, même si, malgré le décret des environs de l'an 480 de l'empe• 

rcur Zénon 9), un évêque n'était pas attaché à chaque citadelle en particulier. Il serait diffi-

1) • Hebeet ecclesie in proximitele ho.,pitium, in quo 

protodieconus recipit peregrinos •· Testamentum Domini, 

o. c., p. 25, où se trouvent aussi prescriptions concer­

nent les logis des clercs, des veuves, indi<1uent dans 

quelle partie de 111 basilique chacun devait se tenir. 

Cf. Peul Peeters, La vie géorgienne de Saint Porphyre 

de Gaza, dans Analecta Bollandiana 59 ( 1941 ), p. 205: 

« Rursum prope ecclesiom oedificevit sanctus Porphy­

rius xenodochium empli••imum od excipiendos edvenas 

peregrinos; in quo cellos fecit complurcs eegrotis 

egentibusque destinetes. Ibidem constituit homines 

fideles ac Deum timentes, qui peregrinis eegrotisque 

ruinistrorent ~- Cf. encore Procope, lle:pl KTl.(JµIXTWV 
V•, éd. Bonn 1838, p. 321: !;e:vwv.::; Be -r'iji; !-ré:pcx:; 
è9 'b<ihe:pcx Buo et C.J.L., XV, 7257- 7258. 

2
) Procope, l. c.: IÎ.VOC7t7.00T·~pLûV V(,O'IJÜO'L 7tTWXr,t'c;. 

Cf. Il. Vincent-F. M. Abel, Jérusalem Il, fesc. IV, 

Paris 1926, p. 9 I 5. 
3

) P. Nicorescu, o. c., p. 100. 

•) J. Zeiller, A11ciens monuments chrétiens, etc., p. 416. 

1) Voir ruines, plan, •ection de ce baptistère, exé­

cutés por Sp. Cegineanu, dans V. Pêrven, Cetatea 

Tropaeum, fig. 22-25. 
1 ) ~tiÀl)y~c; la,l)pLKl,c; 1te:pl ~tou -roü Xfl.(JllaT6µou, 

dans Migne, P. G., t. 47, col. 33. Cf. A. M. Schneider, 

Das Martyrion der hl. Euphemia, etc., dons By:anti­

nische Zeitschrift 42 (1942), p. 180, note l et lllus­

trated London News du 13 octobre 1945, p. 415, 

cité par G. I. B[ritianu] dans Revue historique du 

sud-est européen :!3 (1946), Bucarest 1947, p. 382. 
7) A6yoc; µ' de; -;/, iyLov ~i1t,l.(Jµ'X, dans Migne, P. 

G., t. 36, col. 397. 
1 ) Cf. H. Leclercq, Baptistère, art. dans Dictionnaire 

d'archéol. chrél. el de liturgie 111, Paris 1910. col. 

391 et P. N. Trempelas, Bcx1tT!.O'Tf,ptov (-r6), art. dans 

Me:ya.À71 'Ell71vLK"i, 'EyxuKÀ07tOCL8e:lcx VI, Athènes 

1928, p. 661-662. 
1) « 'EKMT1J 1tl,ÀLc; t81ov bdaxo1tov t,( ~Ci) •>. Cod. 

Just. I, 3,31 cité d'après V. Pârvon, Nuove conside­

razioni aul t·escoi·ato della Scizia Minore, p. 119. 
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cilc d'expliquer la présence de deux baplistèrcs clans une seule citaddle; lorsque cela arrive, 

ils n'avaient pas été bâtis, ni n'élaient employés en même temps 1). C'est le cas cle la basilique 

à transept de Tropacum, dont le bâtiment annexe du Nord de bon clroit P. Nicorcscu consi­

dère comme un baptistère 2 ), ajoutant toutefois que celui-ci apparlient à la seconde moiLié 

du V 0 siècle, tandis que celui cle la basilique de marbre est contemporain de Juslinien. Les 

deux pièces de ces bâtimcnls annexes reliées par un corridor trouvcraint aisément alors leur 

explication dani- la V• catfrhèsc mystatogiquc de saint Cyrille <le J érusalcm, l'une étant ô è~w­
'îE'poc; o!xoc;, l'autre ô fow'îe:poc; o!xoc; ('îo r.pwncrTI)pwv) avec la xoÀuµ~~Opoc. La première 

chambre devait communiquer avec le narthex, d'où venaient les catéchumènes, l'autre nvec 

le naos par où sortaient, pour se diriger vers l'autel pour communier, les nouveaux baptisés. 

La troisième chambre, plus grande, était peut-être un XIX'îe:x_ouµe:ve:î:ov. Nous serions tenté 

de donner la même explication aux bf1timents annexes du Sud de la basilique à trois nefs cle 

Dolojman (fig. 11 ), sil' emplacement de la piscine clans le corridor, en face de la porte latérale 

et ses dimensions relativement réduites (diamètre et profondeur O m 52), ne nous incitait à faire 

une réserve à ce sujet 3). J'ignore si c'est encore un baptistère qu'il faut voir, comme le fait 

P. Nicorescu, dans le hâLiment accolé au côté Sud de la basilique à nef unique <le la même lo­

calité (fig. 12), ou plutôt un diaconicum, dans le genre de ceux qui se trouvent à côté de la ba­

silique de l'évêque Gcnesius de Jerash en Palestine 4), de Epidaure en Grèce 6), etc. Duns cette 

basilique de Dolojman, la piscine dans l'angle S-E, large de O m 64 et profonde de O m 60, ne serait 

qu'un simple bassin d'écoulement, comme nous en voyons un, par exemple, dons la basilique 

A de Néa Anchialos 6). La construction circulaire de O m 70 de diamètre de l'angle N-E du nar­

thex de la basilique voisine des thèrmes d'Histria (fig. 5), rappelle une fontaine se trouvant le 

long des murs Ouest du narthex de la basilique de Sainte Thècle de Mcriamlik, en Asie Mineure 7), 

sans que l'on puisse en déterminer davantage la destination. L'excavation profonde de O m 50 

en forme de croix, découverte dans l'angle S-E de la chambre incomplètement encore dégagée 

de Axiopolis (voir plus haut, p. 229) i,st en réalité la piscine d'un baptistère. Ses dimensions 

réduites viendraient dans ce cas renforcer l'attribution de baptistère à une parlie du bâtiment 

méridional de la basilique à trois nefs de Dolojman. Cela signifierait que celui que l'on bap­

tisait se baissait ou s'agenouillait dans la piscine 8) ou bien que celle-ci s'élevait plus ou moins 

Voir 111 liste et la carte des évéchés certains et probables 

de la Dobroudja chrétienne antique, chez R. Vulpc, 

o. c., p. 340- 341 et fig. 78. 
1) A côté d'une seule et même basilique au Nord 

du théâtre de Sabratha (Tripolitaine), on a trouvé 

les vestiges de deux baptistères qui furent construits et 

employés à des époques différentes. P. Rom11nelli, 
o. c., p. 262, fig. 10. 

2) o. c., p. 100. 
3 ) Dans une construction annexe de la partie Nord 

de 111 basilique de Heraion dans l'ile de Samos, quelque 

peu semblable à la basilique Il trois nefs de Dolojmun, 

A. M. Schneider voit un diaconlcum: Samos in früh­

rhristl. u. byzanl. Zeil, dans Milleilungen d. deulsch. 

Archiiolog. lnst., Athen. Abteilung 64 (1929), p. 124, 

fig. 14. 

') J. W. Crowfoot, The christian basilica_ in Pale-

,1i11a. dons Alli del l V Congr. inlerna•. di archeol. 

rri.,1ia11a, p. 328, fig. 2. 
8) G. A. Sotiriou, 'J l (3@LÀLK~ njç 'Em8ixupou, 

dons IIpixK,LK'X •~Ç 'Axix8l)µ!ixç 'A&l]vwv 4 (1929), 

fuse. III, p. 92. 
1 ) Idem, XpLa,LIXVLK~ xixt (3uÇixv,LVIJ "ApxcxtoÀoy(,x, 

fig. 99. 
7 ) Herzfeld-Guyer, o. c., p. 30. Une don Luine• sem­

hl11hle, dont 111 destination demeure également incon­

nue, fut trouvée dons l'uhside de la basilique de Ko­

lophon en A~ie Mineure. V. Scbultze, Alrchristlichs. 

Stiidte und Landschaften II: Klcinasien 2., Güter~loh 

1926, p. 80, fig. 28. cr. I. D11rnea, Tè, 7t1XÀIXLOXPLGTLIX· 

VLKàV 800LIXCJ"njpLOV, p. 199-202: ÜcxÀIXcrcrlX ( Üo:ÀC<CJ· 

a(8tw). 
1) Cf. I.eclercq, Baptistère, o. c., roi. 395. 
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au dessus du sol; des analogies se rencontrent pour l'un et l'autre cas. C'est avec réserve qu'il 

faut accueillir l'opinion que le catillus d'une chambre annexe de la ba1,ilique d'Ulmetum <c ait 

servi de fonts baptismaux>> 1). Quant à la citadelle de Callatis, qui était certainement le 

centre d'un siège r.piscopal et par conséquent devait posséder un baptistère, il serait prématuré, 

sur la base des découvertes faites jusqu'à présent dans cette localité, de se prononcer par 

l'affirmative. 

Nous croyons qu'une partie au moins des bâtiments annexes de droite de la basilique 

<c forensis >> de Tropaeum servit de diaconicum 2 ) (fig. 5). Les chrétiens y déposaient leurs offrandes 

pour l'église, les clercs et les institutions charitables. Les diacres chargés du soin des locaux, 

d'où leur nom de <c diaconicon >>, prélevaient uniquement le nécessaire à la célébration des offi­

ces et l'apportaient à l'autel. La chambre la plus grande du bâtiment annexe dont il est ques• 

tion, servait sans doute de xenodochium, comme on l'a proposé pour une construction simi­

laire voisine de la basilique de Argala dans l'île de Lesbos 3). Les deux chambres de gauche 

du narthex de la basilique à trois nefs de Dolojman remplirent aussi, croyons-nous, le rôle de 

diaconicum. La plus grande d'entre clics communiquait directement avec le narthex 4). 

Enfin, tant le Tcstamentum Domini 5), que les découvertes de Néa Anchialos 8), nous 

démontrent que nous devons voir dans la partie Ouest de l'atrium de la basilique de marbre 

de Tropacum, l'habitation de l'évêque 7). 

Il n'existe point de mur d'enceinte autour des basiliques chrétiennes de Dobroudja, comme 

par exemple à la basilique de Tyr, décrite par Eusèbe, mur dont le besoin ne se faisait nulle• 

ment sentir tant qu'elles se trouvèrent dans l'intérieur de la citadelle. 

1) Nicorescu, o. c., p. 100. 
2) « Diaconicon eit e regione dextern ingreBSua ... • 

Te•lamenlum Domini, o. c., p. 23. 
3) Sotiriou, Die allchri•llichen Ba•iliken Griechen­

land•, dans Àlli del IV Congreuo interna:r. di arch. 
criai., p. 363, fig. l O. 

') Cf. Sotiriou, Xpr.a·nocvt)(~ )(o:t 6u?:o:V't'tV7) 'Ap)'.'Xt­
o>..oy(o:, p. 195, note 1, fig. 109: Basilique 11 de Néo 

Anchiolo1. 

I. BARNEA 

1) • Aedee episcopi sit prope locum qui vocatur 

atrium•· O. c., p. 25. 
8) Jahrbuch d. deulachen Archaolog. I n•liluta 55 ( 1940), 

Archaologisrher An:reiger, col. 250-253, fig. 64-65. 
1) Ces con&tructions annexes manquent dans le 

plan reproduit par noua à la fi11;. no. 4, mais se 

trouvent dans le plan horizontal dressé par l'archit. 

Sp. Cep;àneanu et reproduit par V. PArvan: Celalea 

Tropaeum, o. c., p. 178, fig. 20. 
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